


DES 
De la S O C I ~ T Ã  L I N N I ~ E N N E  D E  PARIS, 'du but 

l scientifique et moral de son institution, par 
! M. ARSENNE THII~BAUT DE BERNEAIID, SecrÃ©taire 

perpÃ©~uel - 
CE fut une idÃ© extrÃªmemen heureuse celle 

qui donna naissance aux Soci&tÃ© savantes. Con- 
p i e  par un  sentiment profond d'amour pour le 
vrai, d'estime pour les hommes et de respect pour 

\ 

le gÃ©nie cette idÃ© Ã©chapp d'un cmur Ã©m en 
voyant le peuple oppressÃ sous le'joug honteux 

d e  l'ignorance; cette idÃ© naquit du besoin de 
diminuer l'horreur d'une semblable abjection, en 
conservant les dÃ©couverte utiles, - en rallumant 
le feu sacrÃ prÃ¨ de s'Ã©teindr et en l'entretenant 
par une constance A toute Ã©preuve 

Les premiÃ¨re associations furent toutes politi- 
tiques ; mais contraintes Ã se cacher., elles cou- 
vrirent d'un voile mystÃ©rieu et symbolique le but 
oÃ elles tendaient incessamment, celui d'adoucir 
des mÅ“ur devenues cruelles par dÃ© guerres sans 
nombre, aussi fÃ©roce dans leur fin qu'iniques 
dans leur principe ; celui de perfectionner l'espÃ¨c 
humaine et d'offrir une rhsistance continuelle, 

/ . . 
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une r6sistancc n6cessaire aux envaliisscmens des 
prÃ©jugÃ et de l'ignorance. 

C'est dans les contrÃ©e arrosÃ©e par le Nil que 
nous trouvons le berceau des SociÃ©t6 savantes, du 

moins les cippes renversÃ© d'une Ã©poqu trÃ¨s-an 
cienne ne nous permettent pas de remonter plus 
haut. La GrÃ¨ce l'Italie et long-temps a$r&s la 
France, peuvent revendiquer seules l'honneur de 
leur rÃ©tablissemen aux deux grands Ã¢ge de la 
renaissance 'dÃ© lettres, par la haute perfection 
qii7~lles".s~rent lenr imprimer et par les brillans 
iiÃ©sdt~rt qu'ielks leur firent produire. Maintenant 
l'Earope compte un trÃ¨s-gran nombre d'Act1d6- 
mies-et 'tous les jbirrsil s'en forme de nouvelle^. 
./Loin lie nous en irriter, Messieurs, applaudissons 
il,ce'zÃ¨k'louable1 plus 'il y a d'hommes rÃ©unis- 
$lus les lumiÃ¨re de l'instruction gagnent de force 
e t  d'Ã©tendue plus les droits et les devoirs sont 
icon-ntis, plus il y a dÃ©si d'exercer les uns, et 
bonne volontÃ©~d'accompli les autres. L'Asiatique, 

dy-jftdarnnÃ ses'vieilles institutions Ã vivre dans 
-l'indolence et dans/ l'isolement, pleure inutile- 
:mknt .sur son luth langoureux l'esclavage soirs 
lequel "il gÃ©mit. l'instabilitÃ de tout ce qui l'en- 
toure et 'le vide accablant -de ses pÃ©nible sensa- 
tiofis,;'.tandis -que I'EuropÃ©er actif agrandit ses 
prisÃ©e e n  les communiquant ; il charme la vie 
en les appliquant aux spÃ©culation philosophiques, 
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par des recherches profondes, 
ingÃ©nieuses et sÃ¨m de fleurs 

par des conceptions 
la route de la tombe 

oh il arrive tranquille, en pensant que le bien qu'il 
a fait ne sera poiilt perdu pour ceux qui lui sur- 
viv?ont. 

Les avantages des SociktÃ© savantes sont incon- 
' t e s~b le s  ; 011 leur d i ~ t  autrefois, comme aujour- 

'cl'iini , les progrÃ¨ qu'ont fait les connaissances 
humaines. Foyer oÃ viennent aboutir toutes les 
observations isolÃ©es toutes les dÃ©couverte parti- 

culiÃ¨res elle$'~ re'@Svent une nouvelle vie, elles 
en sortent brilhmtes; fortes et fdxondes , d i g ~ ~ s  
en i ~ n  mot d'htre offertes au genre humain qu'elles 

-soulagent et civilisent. 
M&lheure~serhenti, -il faut le dire, 'a'utAfo?s 

comme de nos jours; ales SociÃ©tÃ savantes n'orit 
pa3'tbtrt6s&iÃ®~ unie t r i h d ~ e  frartche et ghÃ©rtibse 
PliiSitxu'S abtisgnt d e  labtonfianck d'hommes k d -  

-defie$, point connus ouÃ©loigkiÃ ; se sont ernpa~Ã 
de leurs travaux pour en faire l'apanage exclusif 
d'une coterie, charg6e de tout dirige'r, usurpant 
tout& les plat'es, absorbant tous les honn''uirs. 
D'autres, voilantavec unesorte de jalousie l'arbre 
de lk kciknce objet dte leur culte, ontL, comme les 
prÃªte attac'h'Ã©k au culte d'Isis, enseveli la v&ig 
dans le sanctuaire in'accessible de lkurs temples; 
elles ont Ã peine permis Ã leurs -adeptes les 
d6vou<s, m6me ap rh  i'cs plus riidcs Â¥epreuyess 
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d'approcher de leurs lÃ¨vre avides le rase mystÃ© 
rieux de l'instruction. Aussi, qu'est-il arrivÃ de 

cette coupable concentration des lumiÃ¨res Les 
rÃ©volution politiques sont venues changer la face 
du Monde , elles ont dÃ©trui les dÃ©p6t des sciences 
avec ceux qui les conservaient; alors le peuple a 
tout-Ã -cou Ã©t replongÃ dans l'ignorance, et de 
tant de gÃ©nÃ©re efforts, il n'est plus resti que 
d'immenses dÃ©bri et  des hiÃ©roglyphe inexpli- 
cables. - 

Un tel abyme ne peut plus Ãªtr ouvert sous nos 
pas, grÃ¢c Ã l'art ingÃ©nieu que nous devons A 
GUTTEMBERG. Les lumiÃ¨res sorties du patrimoine 
d'un petit nombre d'hommes choisis et privilÃ©giÃ© 
sont devenues le partage de tous ceux qu'une ilme 
gÃ©nÃ©reu porte A les rechercher. 

DÃ©j ; Messieurs, le bon esprit qui VOUS anime 
s'est'fait jour dans le monde savant, et vous a 
ouvert partout des relations honorables, des rela- , 

; tions du plus haut intÃ¨rÃª Vous comptez des frÃ¨ 
res et des collaborateurs sur tous les points de la 
France, dans toutes les contrÃ©e de l'Europe ; 
vous e n  avez en Asie, dans l'Afrique et dans les ' 

deux AmÃ©riques A peine datez-vous une annÃ© 
d'existence publique, que dÃ©j le nombre de vos 
associÃ¨ s'Ã¨lÃ¨ au-delÃ de cinq cents. Onvous a 
demandÃ de constituer des sections dans diverses 
grandes villes,. vous vous Ãªte refusÃ© Ã ce mode 

1 
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qui tend a mettre les esprits dans une dÃ¨pendanc 
toujours injurieuse pour celui qui l'impose et plus 
humiliante encore pour celui qui s'y soumet. L'Ã© 
galitÃ fait les dÃ©lice des amis des sciences; s'il en / 

est qu'un gÃ©ni transcendant place au-dessus des 
autres par des muvrcs d'une conception hardie, la 
modestie, l'amour de la vÃ©rit les. rapprochent - 
de leurs coll6gues, et les disposent A travailler de 
concert avec eux aux progrÃ¨ futurs de l'esprit 
humain. Un coup-d'Å“i jetÃ dans vos rangs, Mes- 
sieurs, donne la preuve de ce que i'aVance. 

Une noble Ã©mulatio est partie de votre en- 
ceinte, elle a enflamm6 le zÃ¨l de vos correspon- 
dans, elle vous assure de nombreux succbs. Forts 
de votre conscience, mÃ©prise les sourdes menÃ©e 
de l'envie, ne vous armez point contre des enne- 
.mis qui vous calomnient, les faux systÃ¨me qu'ils 
suivent vous donnent la mesure de leurs moyens ; 
laissez-les se complaire dans les crÃ©ation fantas- 
tiques de leur imagination dÃ©rÃ©gld marchez fran- 
chement clans la route du bien , et partout oh vous 
trouverez une &rit6 A proclamer, un fait utile 5 
recueillir, montrez-vous tels que vous Ãªtes faites 
tourner au profit de l'humanit& jusqu'aux Ã©cart 
de ceux qui roulent dans des sphÃ¨re Ã©trangÃ¨r 
l'ordre, et qui,  avilis par 1a.soif de l'or et une ambi- 
tion dÃ©mesurÃ© professent des erreurs condam- 
nies par la raison, et qu'ils rÃ©prouven eux-mÃªmes 
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Tandis que plusieurs d'entre vous vont explorer 

les'mkrs inhospitaliÃ¨re du Sud (1) , pÃ©nÃ©tr (fans 
l'intÃ©rieu de l'Afrique (2) , Ã©tudie les pays en- 
core inconnus qu'arrosent le Paraguay et le Para- 
na (3 ) ,  e t  d6couvrir les traces de ces peuples 
antiques qui creusÃ¨ren les immenses cavernes d u  
Kentnky et du Tennesske (4) ; tandis que, armÃ© 
de patience et de rÃ©signatio , nos courageux con- 
frÃ¨re vont s'exposer volontairement & toutes les 
sortes de malaises, aux privations les plus dou- 
loureuses, et acheter, peut-Ãªtr , au prix d'une 
longue suite de dÃ©tresse quelques dÃ©couverte 
objets de leurs vÅ“ux de leur ardeur, dc leur no* 

$le dÃ©vouemen , vous, Messieurs , vous vous oc- 
cuperez Ã bien connaÃ®tr notre auguste patrie. De 
telles recherch6s sont toujoursprÃ©cieuses Certes,- 
i l  n'est pas nÃ©cessair de franchir la longue mu- 
Â¥raill de la Chine, de braver les glaces des @les, 
ou de gravir les monts Ã©lancÃ des GordiliÃ¨re 
'pour trouver des choses peu connues et des mer- 
veilles mÃªme qu'un amour mal entendu pour 
tout ce qui est &ranger fait gÃ©nÃ©raleme trop nÃ© 
gliger. Le sol de la France pksente en plusieurs 
endroits des monurneus remarquables de ces 

I )  M. D ~ I K O N T  D'I'RVILI.~. . . 
2 )  M. BOITDICH. 
(5) M. BONPLAOTI. 
(4)  JI. MITCHILL 
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vieilles crÃ©ation dont les congÃ©nhre nous sent 
inconnus; les produits de la nature y sont si ri- 
ches et si variÃ©e ; les mÃ©thode de culture si dif- 

fÃ¨rentcs les ressources de l'industrie aâ fdcondes ; 
les simples e t  modestes procÃ©dd de 1'6conomie 
domestique si diversifiÃ© que leur exposÃ fidÃ¨l 
sera le tableau le plus curieux; le plus intÃ©ressan 

Â¥ 
et le plus utile que vous puissiez offrir 1-10s con- 
citoyens. Ce sera, je vous l'assure, le travail $ 
vous honorera le plus et vous associera en quelque 
sorte A la gloire de cette chÃ¨r patrie, dont vous 
aurez dÃ©veloppt tous les genres de richesses; 
indiquÃ toutes les sources de prospÃ©rit et fait 
-ressortir tous les titres A une incontestable prÃ©Ã 
minence. 

Donnez l'exemple de ce gÃ©nÃ©re klan , trans- 
vasez en quelque sorte votre esprit'investigateur 
dans l'esprit investigateur de tous vos correspori- 
dans, inspirez-leur A tous cette pensÃ© patriotique, 
et bient6t vous les verrez, vÃ©ritable missionnaires , 

-de la raison et du bien public, parcourir les cam- 
pagnes, s'arrÃªte dans les villages, y consulter les 
propriÃ©taire et les habitans Ã©clairÃ© s'entretenir 
avec les cultivateurs et les mÃ©nagÃ¨re se mettre 
4 la portÃ© aussi bien qu'Ã l'unisson de leur rus- 
tique simplicitk, gagner leur confiance et verser 

.,dans leurs pratiques journali&res les notions utile?, 
les dÃ©couverte importantes que- vous rAvble l'e- 
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iudc approfondJ'e des lois d e  la nsture. Alorh; 
ceux rl'mtre vos coitft'hes qui  sont placÃ© sur les 
bo'rds de l'Oc6an e tde  ln M6ditirannÃ© sonderont 
leurs p r o f o ~ ~ d e u r ~  pour vous en faire connaÃ®tr les 
plan tes el les animaux ; alors, 'ceux qui - r&sident 
aux pieds des PyrÃ¨n6e s'empresseront de mettre 
Ã contribution ces pics sourcilleux oh, souvent A 

. des distances trÃ¨s-rapprochÃ©e on Ã©prouv toutes 
les tempÃ©rature comprises entre les chaleurs dÃ© 
â€¢orant de la zone torride et les frimas des 
@les ; oh rencontre de vastes bers glachs auprÃ¨ 
d'eaux thermales qui forit habituellement monter 
le thermomÃªtr 4 87 degrÃ© centigrades, et p r b  
des plantes qui appartiennent A la flore duGreen- 
land, les vÃ©gÃ©ta brillans des climats les plus 
fortunÃ© ; 'alors, l'habitant d e s  Alpes et celui des 

--' - rÃ©gion sillonr~Ã©e par les laves de volcans &teints 
TOUS enverront leurs richesses en tous genres. 
A votre voix le Landais fixera ses sables mouvans ; 
laSologue et la  Bre~se. changeront leurs marais 
es plaines fertiles , coupÃ©e par des ruisseaux ar- 

, gentÃ© ; les montagnes chauves du Var, des Bou- 
ches-du-Rhbne; cle Vaucluse, de la Lozkre , etc., 
se cciuvriront d'arbres et de chAlets. 

A 'l'exemple du grand homme dont vous av& 
adoptÃ le nom et les doctrines , le besoin de r4unir 
autour de vous. tous les matÃ©riau qui peuvent 

Ã©claire votre marche flans les recherclies aux- 

- 

-. 
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quelles vous vous livrez, ne vous fait point oublier 
ceux A qui vous les devez : la reconnaissance est 
le premier sentiment qui vous fait agir; voua 
payez A chacun le tribut que mkrite ses veilles et 1 

ses fatigues. Et comme en histoire naturelle il n'y, 
a rien Ã nÃ©gliger vous accueillez tout ce qui vous 
est envoyh ; le plus petit fait, la plus l6gÃ¨r ob- 
servation , mÃªm sur l'objet le plus vulgaire., lors- 
qu'il prÃ©sent un point cl'utilitb , vous le publiez 
avec empressement. Vous voulez tout savoir, tout 
rassembler, non. pour .ensevelir, mais pour rÃ© 
pandre, mais pour tou t  populariser.. 

PrÃ¨ de vous, Messieurs, le mhrite hurfihle et 
dÃ©laiss trouve des amis, des appuis et la juste 
rkcompense de  ses travaux. Vous soutenez les pas 
du jeune homme dont les heureuses dispositions 
vous donnent un noble espoir, et vous offrez au 
vieillard infortunÃ qui s'est rendu utile, la-douce 
satisfaction de savoir qu'avec vous il descendra 
dans la tombe sans arroser de larmes amÃ¨res l e  
pain qu'il porte Ã ses lÃ¨vres ?Jais en prÃ©sentant 
des cansolations , mais en donnant des eiwourai. 
gen~ens , vous savez remÃ©die au mal sans montrer. 
la main gÃ©nÃ©reu qui dispense le bien. , ": 

Ce tendre intdrÃª , voua le fixez plus vivement 
encore sur ceux de vos confrÃ¨re qui se ddvouent 
Ã des exp&litions lointaines ; vous. les accompa- 
gnez par!out de vos v e u x ,  vuus appelez sur eux; 

/ 
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1-kttfiition des savans avec lestpels vous cotres- 
pondez, vous- veillez ?I leurs succÃ¨s aussi, bien . 

q31'i leurs peines. 
La, mort vient-elle moissonner dans vos rangs, 

TOUS' rendez A l'ami que vous perdez les devoirs 
de la  pi&&; vous allez jusqu'A sa derniÃ¨r demeure 
lui payer le tribut de vus gÃ©nÃ©re sentimens, 'et 
lA , par un doge justeinent mÃ©ritÃ vousprouvez 
au vulgaire que l'homme utile seul ne meurt pas 
tout entier. 
- Avec de semblables maximes, Messieurs , vous 
dÃ©cidere les hommes A Ãªtr ~heilleurs, vous ferez 
aimeri-les sciences ; vous-~Ã¨ngefe la RÃ©publiqu 
des lettres de l'espkcb d e  blasphÃªm 'd'un k r i +  
F$II c&kbre autant qu'info~tune,, qui prit A tfiche 
de dÃªmontre que la dÃ©cadenc des- ntoeurs est 
une' suite inbitable du progrÃ¨ des sciences. 3.-J. 

, ROUSSEAU n'en est pas moins digne de votre vÃ©nÃ 
ration : ce paradoxe Ã©tai le fruit d e  l'indignation 
que l'abus des talens~ inspirait A son-Ã m sublime 
et vertueuse.*Il n'eÃ»tiamai Ã©chapp de sa plume 
doquente, s'il eÃ®l pu. assister A la fÃªt religieuse 
et pastorale que vous consacrer aujourd'hui aux 
Sciences, A TANNE , Ã la Nature, A la Vertu. Son 
cÅ“u se serait Ã©panou en vousvoyant rasssembles 
ici pour cÃ©lÃ©br l'anniversaire du grand homme 
qu'il admirait, du grand homme qui sut si bien 
ouvrir et interprkter le livre de la nature, 
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Quel plus doux spectale en effet, Messieurs 

que celui de votre grande famille appelbe dans 
cette forÃª par la reconnaissance, et payant pour 
la premiÃ¨r fois, au nom dela France entiÃ¨re un 
juste tribut Ã la mÃ©moir d e  LIN NI^! Ce spectacle 
porte il mon Ã m les plus aimables Ã©motions Mes 
yeux s e  plaisent A fixer ces illustres professeurs 
qui nous ont ouvert la carriÃ¨r que plusieurs d'en- 
tre vous, Messieurs, courrent avec tant de succÃ¨s, 
et prÃ¨ d'eux j'aime A voir cette jeunesse ardente 
et sensible, passionnÃ¨ pour tout ce qui doit as- 
surer l'honneur d u  nom franÃ§ais Je trouve ici 
rkunis tous les genres de gloire, et le. magistrat 
intÃ¨gr et le guerrier qui a vers6 son sang pour 
dÃ©fendr nos droits et rendre la paix i nos foyers, 
PrÃ¨ du cultivateur dont la sage prhoyance nous 
promet d'abondantes rkoltes , et non loin du sa- 
vant qui sut, par de studieuses veilles, forcer la 
nature A lui dÃ©voile ses secrets, je remarque le 
mÃ©deci qui pÃ©nÃ¨t par la penske dans les lois 
de notre organisation pour y dÃ©couvri le remÃ¨d . 

aux maux insÃ©parable de la vie ; ]'aperÃ§oi le 
Barde dont la voix divine chante, en vers harmo- 
nieux, les paisibles, les nobles conquGtes du gÃ¨ 
nie,  et assis Ã ses cbtÃ©s l'artiste habile qui fixe . 
par les traits de son crayon et de son burin, les 
grandes images qui Ã©chappen Ã la lyre du poÃ«te 
Partout, sous ces d6ines de verdure, je vois les 
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homnses 161~6rables qui  poskrent avec BROL'SSONNET 
l a  pierre fondamentale du temple que vous rele- 
w x  ; je vois c e s  excellentes mÃ¨re de famille qui 
filnt le charme et la fortune de vos maisons; je 

. . vols ces filles chÃ©rie qui vous promettent une gÃ© 
nÃ¨ratio digne de leurs pÃ¨res une g6nÃ¨ratio 

8 

robuste, en 6tat de soutenir le mouvement utile 
q u e  vous imprimez aux sciences. .Te suis heureux, 
"Me&eurs, je suis heureux de votre' bonheur; je 
le savoure A longs traits et vous en dÃ¨sir la lon- 

"gue jouissance. Quant A moi, si, comme la fleur 
dphÃ¨mÃ¨ qui brille sur le gazon, je pouvais m'en- -- 

- dormir  en ce moment, entour6 de mes maÃ®tre 
et de mes Ã fili , press6 dans les bras de ma fille, 
Tirais avec joie retrouver rÃ©pons cpÃ«j'a perdue , 
' j ' h i s  porter vosl101ntnages auxillustres morts que 
V O U S  honorez, j'irais leur redire les gÃ©n6reu ef- e 

forts que vous faites pour les Ã©galer firais leur 
. demavder pour  vous les palmes de l'immortalitÃª 
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